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Idées clés : 
 

4 Mettre en cohérence les politiques énergétiques, alimentaires et de 
développement ; 

 

4 Promouvoir des partenariats « gagnant-gagnant » entre les entreprises de 
biocarburants, les gouvernements, les producteurs agricoles et les 
consommateurs et les acteurs locaux ; 
 

4 Accompagner ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻŘŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ pour un label 
« Carburant Vert ς Carburant du Développement ». 
 

Cette note aborde les opportunités, les défis et les risques liés au développement des 
biocarburants dans les pays Řǳ {ŀƘŜƭ Ŝǘ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ƻǴ les problèmes de 
sécurité alimentaire et de ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ ŀǾŜc acuité. Après un rappel des 
faits et des débats autour des carburants verts, la note présente les politiques et 
stratégies nationales et régionales au regard des enjeux alimentaires et fonciers. Un 
code de bonne conduite définissant le cahier des charges ŘΩǳƴ ƭŀōŜƭ ζ Carburant Vert 
- Carburant du Développement » pourrait concilier les ambitions commerciales, 
énergétiques et alimentaires ouest-africaines tout en permettant à la région de 
ǘǊƻǳǾŜǊ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳŀǊŎƘŞ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 
 

Carburants verts, carburants du développement ?  

Pour une meilleure cohérence des politiques ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 
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I. Le boom des biocarburants : faits et débats 

1.1. Le marché mondial  
 

Face à la flambée des cours du pétrole et aǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ les pays 

développés et émergents mettent Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ incitatives à la production de biocarburants. 

Pour ƭΩƘŜǳǊŜΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ des technologies dites de première génération1 

utilisant des produits agricoles alimentaires pour fabriquer des carburants « verts ». 
 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ : 
 

4 De l'éthanol, utilisé dans les moteurs à essence, produit à partir de plantes amylacées 
όŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƛŘƻƴ : principalement le maïs et dans une moindre mesure le blé) et sucrières 
(principalement la canne à sucre, marginalement la betterave). L'éthanol est essentiellement 
produit et consommé aux États-Unis et au Brésil. 
 

4 Des Esters Méthyliques d'Huiles Végétales (EMHV) utilisés dans les moteurs diesel, 
communément appelés « biodiesels ». La production utilise des huiles végétales (colza, 
tournesol, soja, palme, etc.). [ΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ōƛƻŘƛŜǎŜƭǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ 

 

 
 

Figure 1. Production mondiale de biocarburants en 2006 (Source : Naylor et al., 2007 ; World Bank, 2008) 
 

[Ŝ .ǊŞǎƛƭ ŀ ƻǳǾŜǊǘ ƭŀ ǾƻƛŜ Řŝǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тлΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǾec un certain succès, puis avec plus de 

difficultés du fait de la baisse des cours du pétrole dans les années 90. [ŀ ƘŀǳǎǎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊ ƴƻƛǊ 

engagée depuis quelques années a enclenché un véritable boom, au niveau mondial cette fois. 
 

Tableau 1. Production mondiale de biocarburants en 2007 
 

 Production 2007 (Million litres) 

Éthanol Biodiesel 

USA 26 500 1 688 
Canada 1 000 97 
Union Européenne 2 253 6 109 
Brésil 19 000 227 
Chine 1 840 114 
Inde 400 45 
Indonésie 0 409 
Malaisie 0 330 
Autres 1 017 1 186 
Total Monde 52 009 10 204 

Source : OCDE/TAD (2008) 

                                                            
1 5ΩƛƴǘŜƴǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ de recherche sont en cours pour élaborer les biocarburants de deuxième génération à partir de déchets 
agricoles et ligneux, d'arbres à croissance rapide ou encore de micro algues, graisses animales, etc.  
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En 2007, la production mondiale de biocarburants était de 62 213 milliards de litres (tableau 1). Les 

États-UnisΣ ƭΩ¦9 Ŝǘ ƭŜ .ǊŞǎƛƭ sont les trois principaux producteurs (figure 1). La production mondiale 

ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ Ře 17,5 milliards de litres en 2000 à 52 milliards de litres en 2007, soit une 

augmentation de 200 %. La production de biodiesel est, quant à elle, passée de près de 0,8 milliard de 

litres en 2000 à 10,2 milliards de litres en 2ллтΦ [Ωh/59 Ŝǘ ƭŀ C!h ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

être multipliés par 1,6 pour lΩŞǘƘŀƴƻƭ Ŝǘ ǇŀǊ н ǇƻǳǊ ƭŜ ōƛƻŘƛŜsel entre 2008 et 2017. 
 

Pour le bioéthanol, le Brésil est le principal exportateur suivi de la Chine : respectivement 3,4 milliards et 

1 milliard de litres en 2006. Malgré une production intérieure importante et en forte croissance les 

États-Unis sont les plus gros importateurs avec 2,75 milliards de litres en 2006. 
 

Pour le biodieǎŜƭΣ ƭΩ¦9 Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩimportation avec 1,12 milliard de litres en 2007. Les 

principaux exportateurs sont les États-UnisΣ ƭΩLƴŘƻƴŞǎƛŜ Ŝǘ ƭŀ aŀƭŀƛǎƛŜ ; respectivement 0,45, 0,45 et 0,35 

milliard de litres en 2007. 
 

1.2. Les incitations politiques  
 
Les principaux pays consommateurs ont des objectifs ambitieux. La Chine espère consommer 

6,3 milliards de litres de bioéthanol en 2012, contre 3,8 milliards en 2006. Les États-Unis espèrent passer 

à 29 milliards de litres en 2012 contre 18,5 en 2006 Τ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 10 % de biocarburant 

dans la coƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнлΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘ ŘŜ рΣтр % en 2010 et de 10 ҈ ŘΩƛŎƛ нлнлΦ [Ŝ .ǊŞǎƛƭ, quant à lui, 

ǎΩŜǎǘ ŦƛȄŞ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ р ҈ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōƛƻŘƛŜsel ŘΩƛŎƛ нлмоΦ 5Ŝ ƳşƳŜ, il ambitionne ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ 

environ 20 ҈ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻŞǘƘŀƴƻƭ ŘΩƛŎƛ нлммΦ 
 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŎƛǘŀǘƛŦ (encadré 1) par le biais de 

nombreuses réglementations et législations. Celles-ci concernent surtout : les réductions de taxes, les 

garanties de prêt et les subventions directes. Le gouvernement américain soutient plus de 200 mesures 

ŘΩǳƴ ŎƻǶǘ ǘƻǘŀƭ ŜǎǘƛƳŞ ŜƴǘǊŜ рΣт Ł тΣо ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ ǇŀǊ ŀƴΦ /Ŝ ǎƻǳǘƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ de 0,38 à 0,49 $ 

US par litre de biocarburant. Les producteurs de ce pays bénéficient également de mesures de 

protection notamment de tarifs élevés imposés sur les importations. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Encadré 1. [Ŝ ōƻƻƳ ŘŜ ƭΩŞǘƘŀƴƻƭ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-Unis 
 

9ƴǘǊŜ нллм Ŝǘ нллтΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ-Unis a augmenté de 220 % ; de 
1,9 milliard à 6,1 milliards de gallons. [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ de cette croissance a été rendu possible par des 
réglementations et des lois du ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǊǘŜ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŀƴƻƭ ǇŀǊ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŧƛnanciers attrayantes 
dans les capacités de production ŘΩŞǘƘŀƴƻƭΦ [Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ƳǶǊƛǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩLth 
(offre publique initiale), de M&A (fusions-acquisitions), du développement de grands investissements et de 
la R&D (Recherche et Développement). Les États-Unis sont devenus le plus grand producteur d'éthanol 
dans le monde. Le développement futur de cette filière devra tenir compte des enjeux spécifiques du 
marchéΦ [Ŝǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ la répartition géographique de la production et celle de la 
consommation, de manque d'infrastructures de distribution et de transport d'éthanol, de types de 
propriété et de la capacité limitée de production de maïs, auront un impact déterminant. 
 

Source : http://www.ethanolstatistics.com 
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1.3. Le Débat : Pour et Contre 
 

Les biocarburants menacent-ƛƭǎ ƭΩŀƭƛmentation 
humaine et animale ? Expliquent-ils la hausse 
des cours mondiaux des produits alimentaires ?

Les analyses divergent. 
 
 
 
 
 
 
 
Lŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǘǊŜ ŘŜ ōƛƻéthanol requiert : 
14,3 kg de canne à sucre, 2,5 kg de maïs, 2,9 kg 
de blé, 16, 7 kg de sorgho ou 5,6 kg de manioc. 
 

La part de la production mondiale de céréales 
consacrée à cet usage est encore marginale. Elle 
est cependant en très forte croissance. 
[ΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄΣ au moins de 
certains produits, est indiscutable. Elle est sans 
doute ς aussi en très grande partie - liée au 
développement de la spéculation internationale. 
Entre février 2005 et février 2008, le nombre de 
contrats sur le maïs est passé de 660 millions, à 
ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘ Ŝǘ ŘŜƳƛΦ [ΩŜŦŦŜǘ ζ domino » 
ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŀƭƛmentation du bétail et sur les 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŞǊŞŀles est incontestable. 
(encadré 3) 
 
En 2007/08, les États-Unis ont utilisé près de 
80 millions de tonnes de maïs pour la 
fabrication de bioéthanol, soit respectivement 
32 millions de plus quΩŜƴ 2006/07 et 60 millions 
ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нллл. Dans ce pays, le prix du 
maïs a augmenté de 60 % entre 2005 et 2007. 
Le rapport sur les Perspectives agricoles de 
ƭΩh/59κC!h 2008-2017 table sur une 
augmentation des prix de 40 à 60 ҈ ŘΩƛŎƛ нлмтΦ  
 
Les États-Unis étant le premier exportateur 
mondial de maïs (60 % des exportations 
totales), ƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 
conséquences futures ς directes et indirectes - 
sur le marché mondial Τ ƳşƳŜ ǎƛ ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜ 
ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƛƳƛƴǳŞ. 

 
 
 
5Ωŀǳǘres analyses suggèrent au contraire que la 
hausse des cours mondiaux traduit une 
Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 
Ils soulignent que les biocarburants peuvent 
être une chance pour le monde agricole. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Encadré 2. Les biocarburants ne menacent pas la 
sécurité alimentaire : ArƎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ŜȄǇŜǊǘ 
 
« Face à un diagnostic erroné, on met en place des 
mesures inadaptées », s'insurge Bernard 
Bachelier, directeur de la Fondation pour 
l'agriculture et la ruralité dans le monde (Farm), 
dans le cadre d'une présentation organisée par les 
producteurs de biocarburants. La croissance 
démographique et économique (avec les 
changements d'habitudes alimentaires qui 
l'accompagnent), les nouvelles stratégies 
agricoles, les accidents climatiques, le 
plafonnement de la production, la baisse des 
investissements dans l'agriculture sont, selon 
Bernard Bachelier, les raisons fondamentales de 
cette hausse. 
 

La preuve, les prix du riz ont été multiplié par trois 
tandis que pas un litre d'éthanol n'est tiré de cette 
céréale. Les exportations américaines de maïs sont 
restées stables tandis que la consommation 
interne de maïs pour l'éthanol a progressé. 
Autrement dit, l'augmentation de la production 
américaine de maïs pour éthanol n'est en rien 
responsable de la hausse des cours mondiaux. 
« De 1961 à 1999, les rendements céréaliers ont 
augmenté de 2,5 % par an dans les pays en 
développement. Depuis le début des années 1990, 
la progression est tombée à 1,1 % par an  », ajoute 
Bernard Bachelier. Les biocarburants pourraient 
même permettre d'améliorer les revenus des 
agriculteurs. 
 

Source : Le Figaro, 29 mai 2008 

« La hausse des prix des produits alimentaires 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
production des biocarburants et par la 
spéculation internationale qui entoure le 
marché de produits agricoles. » 
« La hausse des prix des produits alimentaires 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
production des biocarburants et par la 
ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜΦ η 
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× Les biocarburants et la question du foncier agricole 
 

Les débats portent également sur un possible détournement des terres agricoles destinées à la 

production vivrière à des fins de production de carburants verts. 
 

9ƴǘǊŜ нллп Ŝǘ нллтΣ му Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎǳǇplémentaires ont été mis en culture dans le monde dont 

4,4 millions (24 %) dédiées aux biocarburants. Les superficies utilisées à travers le monde pour la 

production de biocarburants sont estimées Ł уΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ Ŝƴ нллтΣ ǎƻƛǘ мΣо % des superficies 

totales consacrées aux céréales, oléagineux et coton. 5ΩŀǳǘǊŜǎ estimations indiquent que si les objectifs 

mondiaux sont maintenus (passer de 38,7 milliards de litres en 2005 à 141,2 milliards de litres en 

2030) le besoin en terre serait de 42,2 millions ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ǎƻƛǘ о % des superficies totales cultivées. 
 

Certains experts avancent que les mesures incitatives à la production de biocarburants conduiront 

ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ terres et de leur utilisation : 
 

4 Accroissement de la demande en terres cultivables ; 

4 Augmentation de la valeur marchande des terres ; 

4 RŞŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǾŜǊǎ ŎŜǳȄ ŀȅŀƴǘ ŘŜ ƎǊƻǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

comme les compagnies, les producteurs riches, etc. ; 

4 DƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŜ. 
 

La Chine fait déjà face à cŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ [Ω!ƳŞǊƛǉǳŜ ƭŀǘƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ 

réserves de terres agricoles considérables. ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ ŘŜ 

façon différenciée selon les spécificités nationales et locales. 

Encadré 3. Prix élevés des produits alimentaires aux États-Unis 

Ce qui se dit dans la rue est que les prix futurs du maïs ont augmenté à cause de la hausse de la demande 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƘŀƴƻƭ ŘŜ maïs. όΧύ Le coût du maïs pour la livraison de juillet 2007 était de 
3,72 dollars US le boisseau. Cela représente environ une augmentation de 60 ҈  ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ 
ōƻƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƳŀƠǎ ŘŜ мфуу Ł нллсΦ aŀƛǎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ Řǳ ǇǊƛȄ alimentaire est inférieure à 60 %. 
Une fois transformé en éthanol, un boisseau de 56 livres de maïs ǇŜǊƳŜǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩenviron 
16 livres de grain pouvant être distillés, transformés en gluten alimentaire, en huile, compensant en 
partie la perte de produit utilisé pƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ƛƴŦƭŀǘƛƻƴƴƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŞƭŜǾŞǎ Řǳ 
maïs est également atténué par le pourcentage du maïs utilisé dans chaque produit alimentaire. Plus le 
pourcentage de maïs utilisé dans les ingrédients est fort, plus le prix final à payer par le consommateur 
sera élevé. Les prix finaux à la consommation seront également déterminés par la demande en 
exportationΣ ƭΩŜŦŦƛŎacité de ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎΣ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜǎύΣ 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǘerres marginales à faible rendement pour la production, le temps de 
maturation du maïsΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Řǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŀǾŀǊƛŎŜ όƻǳ la crainte) des spéculateurs du 
marché à terme. 

[Ŝǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƳŀƠǎ ƴΩŞǾƻƭǳŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞ. Au fur et à mesure que le prix du maïs 
augmente, il y a une pression correspondante à la hausse sur le prix payé pour les autres grains comme 
le riz et le blé. Les mauvaises conditions de production en Europe, aux États-Unis et en Australie, 
ajoutées aux faibles stocks dŜ ōƭŞΣ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎΣ se sont 
combinées pour pousser les prix internationaux de blé à des niveaux jamais observés depuis 10 ans. Nous 
pouvons nous attendre à ce que le prix du pain, des pâtes, et des céréales augmente en 2007. 
 

Source: Ronald R. Cooke - The Cultural Economist ς 2 février 2007 
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× Les nƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
 
Au-delà des divergences, toutes les opinions et les analyses se rejoignent sur un point essentiel : 

ƭΩƛƴǘŜǊdépendance des enjeux (énergie, environnement, alimentation) et des échelles (locale, nationale, 

régionale, internationale). [ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ à très grande 

vitesse. Elle réserve sans doute de bonnes et de mauvaises surprises. 

 

Comment faire en sorte que tous les impacts positifs ne soient pas cantonnés dans les pays développés et 

émergents et les conséquences négatives dans les zones en développement ŘΩ!ǎƛŜΣ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ƭŀǘƛƴŜ Ŝǘ 

ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ? bƛ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ƴƛ ƭΩ¦ƴƛƻƴ européenne, ni ChƛƴŜ Ŝǘ ƭΩLƴŘŜΣ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƎƴƻǊŜǊ 

ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ leurs politiques énergétiques. Plus que jamais, la question de cohérence des 

politiques Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ. 

 

 

II. ,ÅÓ ÂÉÏÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ : opportunités, défis et risques 
 
Même si pour le moment la part de la production ouest-africaine est insignifiante sur le marché mondial 

et difficilement quantifiable, les pays de la région semblent résolus Ł ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƴŜ ŘΩǳƴ 

marché aussi nouveau que prometteur. 

 

2.1. Les investissements du secteur privé 
 
Dans la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ, ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 

biocarburants sont négociés avec des sociétés multinationales2. tŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

superficies de terres agricoles non exploitées3, ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ȅ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 

végétales à haut potentiel, la région est convoitée. 

 

                                                            
2
  Voir notamment le site www.africa-environment.org 

3  [Ω!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ cultivables. Aujourd'hui, près des deux tiers ne sont pas mis en 
ǾŀƭŜǳǊΣ Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ф Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ƛǊǊƛƎŀōƭŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ. 

http://www.africa-environment.org/
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Quelques exemples dȭinvestissements privés ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

4 Burkina Faso : les sociétés françaises Agro Énergie 
Développement (AgroEd) et DAGRIS sont présentes dans le 
secteur de la production de biocarburants. AgroEd a signé un 
accord avec le gouvernement burkinabè portant sur 200 000 ha 
de Jatropha curcas. AgroEd est également présent au Bénin, en 
Guinée au Sénégal et au Togo. 
 

4 /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ : la 21st Century Energy, une société américaine 
ŀƳōƛǘƛƻƴƴŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ оΣр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŞthanol par an 
pour le marché africain et international, à base de maïs, canne à 
sucre, sorgho doux, graine de coton, résidus de noix de cajou. 
[ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ мол Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ¦{ Ϸ ; il devrait susciter la 
création de 10 ллл ŜƳǇƭƻƛǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ étrangères comme 
la Green Oil (filiale de la société pétrolière canadienne 
Independence Oil and Gas) ou Jatroci sont également présentes. 

 

4 Guinée : AgroEd a signé un accord avec les autorités en décembre 
нллт ǇƻǳǊ ǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ мрл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ 5Ŝ ƳşƳe, la 
ǎƻŎƛŞǘŞ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ LƴƎŜǊƳŀǎ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ 
ŜƴƎŀƎŞŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ мрл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
de 100 000 ha de Jatropha curcas. 

 

4 Ghana : la société brésilienne Constran S. A. en partenariat avec la 
Northern Sugar Resources LǘŘ Řǳ DƘŀƴŀ ŀƳōƛǘƛƻƴƴŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
de 30 ллл Ƙŀ ŘŜ ŎŀƴƴŜ ŘŜ ǎǳŎǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ 
essentiellement destiné au marché suédois. Les prévisions de 
production sont de 75 000 m3 en 2010 et 150 000 m3 en 3e année 
du projet. La société suédoise Sveƴǎƪ 9ǘŀƴƻƭƪŜƳƛ !. ό{Ŝƪŀōύ ǎΩŜǎǘ 
ŜƴƎŀƎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝ Ƴƻƴǘŀƴǘ 
ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ олс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ¦{ Ϸ Řƻƴǘ нлс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 
ǇǊşǘ ŘŜ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ ŘΩ;ǘŀǘ ōǊŞǎƛƭƛŜƴƴŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ό.b59{ύ Ł 
Northern Sugar Resources Ltd. 

 

4 Mali : ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ Ŝǘ !ƎǊƻ9Ř ǇƻǊǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ǘŜƳǇǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ол ллл Ƙŀ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ Řǳ 
Niger. 

 

4 Nigeria : Viscount Energy, une société chinoise a conclu un 
ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘΩEbonyi pour 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ŎŀƴƴŜ Ł ǎǳŎǊŜ Ŝǘ 
de manioc (80 millions US $). 

4 Niger : ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ L.{ !ƎǊƻ LƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ōƛƻŘƛŜǎŜƭ Ł ōŀǎŜ ŘΩƘǳƛƭŜ Jatropha curcas et projette 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ п 000 ha à Gaya (frontière avec le Bénin) et 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŘŜ нр 000 litres/jour. 
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Ce dynamisme des opérateurs privés internationaux dans la région, cette injection dΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 

capitaux, ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎΣ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎΦ 

Comment saisir les premières en se prémunissant des secondes ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 

[Ŝǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ǎƻƴǘ ainsi placés devant un quadruple défi :  
 

4 ±ŜƛƭƭŜǊ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭ 

naturel ; 

4 Faire naître des filières tournées en priorité vers le marché ouest-africain pour desserrer « ƭΩŞǘŀǳ 

du pétrole » ; 

4 {Ŝ ǇǊŞƳǳƴƛǊ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇǳǊŜƳŜƴǘ ǊŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ 

négocier des accords « gagnant ς gagnant » avec les multinationales, de manière tripartite 

impliquant les secteurs public et le privé ainsi que les organisations représentatives des 

communautés locales ς ce qui permettrait de tirer le meilleur profit des retombées 

économiques et sociales de la production de carburants verts : veiller à retirer des revenus 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΣ Ł ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΨŜƳǇƭƻƛǎ locaux, à favoriser le 

développement de distilleries coopératives et/ou les investisseurs locaux4 ; 

4 Se positionner sur un marché mondial très concurrentiel. Les investisseurs iront naturellement 

là où les conditions seront les meilleures, où les contraintes (réglementaires, 

environnementales, voire éthiques) seront les plus faibles.  

                                                            
4  Aux États-Unis, la propriété des distilleries est passée rapidement des mains des coopératives (qui détenaient 100 % de la 

capacité de production en 1999) à celles des compagnies pétrolières qui en détiennent désormais 90 %. 

Encadré 4. Jatropha curcas L.  
ou « ƭΩƻǊ ǾŜǊǘ Řǳ ŘŞǎŜǊǘ » 
 

 ;ƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞ ǇƻǳǊƎƘŝǊŜΣ ǇƛƎƴƻƴ ŘΩLƴŘŜ ou médicinier, 
cet arbuste (de la famille des Euphorbiaceaeύ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
brésilienne et dont la durée de vie peut atteindre quarante 
ans, a un rendement en huile qui peut être trois à quatre 
Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ Řǳ ŎƻƭȊŀ ƻǳ Řǳ ǎƻƧŀΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ ŀŘŀpté à 
ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όŘŜ л Ł 
1 ллл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 
ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ м 200 mm/an), il est particulièrement adapté 
aux zones arides. Très sobre (il peut survivre plusieurs mois 
ǎŀƴǎ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳύΣ il ne nécessite ni engrais, ni entretien 
particulier. Dans ces zones, il ne peut entrer en compétition 
avec les cultures alimentaires. Il est traditionnellement 
utilisé dans les systèmes de production agricole comme 
haie vive défensive pour la protection des cultures et 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ƳŀǊŀƞŎƘŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǘǊŝǎ 
peu ou pas du tout attaquée par les animaux ς 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
elle appelée « Wanbe Bang ma » en langue vernaculaire 
mooré du Burkina Faso, ce qui signifie « Manges moi et tu 
me connaîtras » - Ou « bagani » en Bambara, ce qui veut 
dire poison. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiaceae
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2.2. Les politiques et stratégies en matière de biocarburants  
 
Quatre pays - le Ghana, le Nigeria, le Mali et le Sénégal - se sont dotés de stratégies nationales 

(tableau 2). Ces politiques définissent des objectifs de production (320 000 hectares de Jatropha curcas 

au Sénégal en 2012, un Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŜctares au Ghana à moyen terme, 25 millions de litreǎ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ ǇŀǊ 

an au Mali entre 2008 et 2023), des mesures fiscales incitatives, parfois des systèmes de garantie des 

prix aux producteurs et mettent en place des structures parapubliques de régulation. 
 

5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ŎŀǎΣ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Şǉǳƛtable de la production sur le territoire national est 

affichée (Côte d'Ivoire, Sénégal). La dimension « développement » est également mise en avant par les 

ONG internationales qui, de plus en plus, investissent le secteur. Internationale Earth Rights Institute 

ό9wLύ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎƻǳǎ-ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ тлл 000 ha de Jatropha curcas dont 400 000 ha 

Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ Ŝǘ млл 000 ha au Burkina Faso, au Mali et au Niger. Dans ce programme, les producteurs 

ƻƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ alimentaires dans le système. 

 
Tableau 2. Exemples de politiques nationales de développement des biocarburants 
 

Pays  

Produit ciblé Substrats Objectifs et incitation 

 

Sénégal Biodiesel Jatropha curcas Objectifs quantifiés période 2007 ï 2012 : 
(a). 1 190 millions de litres dôhuile  
(b). 1 134 millions de litres dôhuile raffin®e ou de biodiesel pour 
une demande total de type biodiesel estimé à 1 095,5 millions de 
litres en 2007 
(c). 321 000 hectares de terres à emblaver à raison de 1 000 ha 
par communauté rurale 
 
Mesures incitatives : 
(a). Cr®ation dôune soci®t® anonyme dôexploitation de la fili¯re 
biocarburant avec 40 % du capital aux sociétés étrangères 
(b). Prix au producteur garanti et suffisamment rémunérateur 
pour susciter lôint®r°t des paysans 
(c). Encadrement et assistance en intrants agricoles et 
techniques garantis aux producteurs par les promoteurs 

 

Nigeria Bioéthanol Canne à sucre, 
sorgho, manioc 

Mesures incitatives : 
(a). Approbation du taux dôincorporation de 10 % pour lô®thanol et 
de 20 % pour le biodiesel, en vue de créer la demande nationale 
(b). Désignation/classification officielle du biocarburant comme 
un secteur industriel alli® ¨ lôagriculture 
(c). Mesures fiscales : réduction, exemption de taxes, TAV pour 
10 ans 
(d). Cr®ation dôune commission énergie de biocarburant (Biofuel 
Energy Commission) charg®e de la gestion de lôindustrie en 
relation avec les ministères et les agences 
(e). Réglementation des importations qui devraient se faire à 
travers la Commission 
(f). Cr®ation dôune agence de recherche sur les biocarburants 

Biodiesel Jatropha curcas 

 

Mali Biodiesel Jatropha curcas Objectifs quantifiés période 2008 ï 2023 : 
(a). Taux de remplacement du gasoil ou du DDO par lôhuile de 
Jatropha curcas  
2008 ï 2013 : 10 %  
2014 ï 2018 : 15 % 
2018 ï 2023 : 20 % 
(b). 25 millions de litres dô®thanol par an pendant la p®riode 
 
Mesures incitatives : 
(a). Création dune agence de développement des biocarburants 

Éthanol Canne à sucre 

Sources: NNPC/Nigeria (2007); Mali (2008); MDRA/Sénégal (2007) 
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!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ƭŀ /959!h Ŝǘ ƭΩUEMOA travaillent à la mise en place de stratégies visant à faciliter 

ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴŜǎ aux services énergétiques pour la réduction de la 

ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ Objectifs du Millénaire pour le développement (OMDύΦ [Ω¦9ah! ƳŝƴŜ ŘŜǎ 

réflexions avec ses États membres pour faciliter ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 

développement de la filière éthanol/biocarburant dans le cadre de son Programme Régional Biomasse 

Énergie (PRBE). Un ƳŞƳƻǊŀƴŘǳƳ ŜƴǘǊŜ ƭΩ¦9ah! Ŝǘ ƭŜ .ǊŞǎƛƭ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ нллт ǇƻǳǊ soutenir 

le développement de la composante Biocarburants du PRBE.  
 

! ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ du Président sénégalais au Brésil du 15 au 17 mai 2007, le président brésilien a 

évoqué ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ζ OPEP Verte » où les pays ouest-africains seraient partie prenante: « Le Brésil 

ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǾŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘ ς sous le leadership du Sénégal, nous 

voulons étendre cette initiative aux autres pays africains non producteurs de pétrole. ». En marge de la 

ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƭŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦9ah!Σ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘ ό!!t.ύ ŀ Ǿǳ ƭŜ 

jour en 2006. 

 

2.3. Un challenge difficile  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Cet extrait de la note de position d'Enda sur les biocarburants en Afrique ǘǊŀŘǳƛǘ ōƛŜƴ ƭŜ ǎŎŜǇǘƛŎƛǎƳŜ ŘΩǳn 

ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΦ [ΩƛǊǊǳǇǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ 

Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ des 

initiatives régionales. 

 

 
 
 
 
 
 

 
« L'Afrique serait-elle en mesure d'assurer sa sécurité énergétique à partir de biocarburants 
sans porter atteinte à sa sécurité alimentaire, à son environnement et à sa biodiversité ? 
Avec la mise en place de standards internationaux sur les biocarburants, les pays africains, 
qui semblent tentés par la conquête d'un nouveau marché international, seront-ils 
conformes aux normes de plantation et de production durables ? Aussi, au-delà de la 
formulation de stratégies pour les biocarburants, les pays africains seront-ils en mesure 
d'atteindre leurs objectifs et être compétitifs sur le marché international ? Les chocs 
pétroliers des années 70 avaient stimulé le même engouement pour les énergies 
renouvelables (solaire et éolienne, notamment), mais force est de constater qu'après plus de 
deux décennies, l'Afrique ne parvient pas à faire de ces énergies un levier pour la sécurité 
énergétique, la réduction de la pauvreté et le développement durable. L'illusion, déjà vécue 
autour des technologies d'énergies renouvelables, ne risque-t-elle pas de se reproduire 
autour des biocarburants ? » 
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Ceci suscite des interrogations : 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4 LŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎΣ ŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
consommation locale de biocarburants, seront-elles en mesure 
dŜ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
investisseurs internationaux ǎƻǳŎƛŜǳȄ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ 
de la demande mondiale ? 
 

4 Quels seront les effets des partenariats industriels et 
technologiques actuellement négociés ? Dans quelles mesures 
sont-ils compatibles avec les ambitions affichées en matière de 
diminution de la dépendance énergétique, de sécurité 
alimentaire et ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Κ 

 

4 Où est la cohérence des politiques entre les incitations fiscales à 
la production et à la consommation de biocarburants, la volonté 
ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
familiale, les prometteuses perspectives de gisements pétroliers 
dans un grand nombre de pays, la crainte des conséquences 
sociales et politiques de la hausse des prix à la consommation, 
etc. ? 

 

4 La dimension régionale du marché des produits alimentaires 
est-elle bien mesurée ? Les prix des produits agricoles à Kano 
(Nord Nigeria Τ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƳŀǊŎƘŞ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜύ 
sont déterminés par un nombre croissant de facteurs associant 
les niveaux et prévisions de production et de stocks privés en 
!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘΣ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ 
publics de sécurité alimentaire, la demande agroindustrielle, les 
cours mondiaux du coton1 et du maïs1, la demande chinoise en 
ǎƻǊƎƘƻΣ ŜǘŎΦ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ 
bioéthanol et du biodiesel ajoute un facteur à cette équation 
complexe et mouvante de la détermination des prix. Le 
« marché commun » ouest-africain existe déjà. Ses ressorts ς 
information, anticipation, spéculation ς sont les mêmes que 
ceux du Chicago Board of Trade. Si le développement des 
ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŀ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ régional de régulation. Comment 
parvenir à un tel mécanisme de régulation au niveau 
régional ?   
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III. Les perspectives 
 

3.1. ,ȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÔ ÌÅ ÂÕÓÉÎÅÓÓ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÏr vert  
 
× Tendances mondiales 

 

9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴts de deuxième génération, produits à base de matériaux 

ŎŜƭƭǳƭƻǎƛǉǳŜǎ όǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎύΣ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ - plus 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ς se trouve face à plus de questions que de certitudes. 
 

Il est probable que la pression exercée par la vague des biocarburants de première génération ne se 

desserrera pas à moyen terme. Les effets possibles sur les niveaux de production et les prix de 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ŝǘ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ 

des terres agricoles, relèvent ŘŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ Lƭ Ŝǎǘ 

urgent de les analyser du point de vue des pays en développement afin que ces derniers définissent des 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǌƛǎǉues et de valorisation des opportunités. 
 

Il est certain (le phénomène a déjà commencé) que des pays développés ou émergents augmenteront 

fortement leurs importations pour satisfaire leurs besoins en biocarburants. La Chine par exemple fait 

face à un manquŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ŝǘ Şǘŀōƭƛǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ǎƛŜ Řǳ {ǳŘ-Est 

ό[ŀƻǎΣ /ŀƳōƻŘƎŜΣ tƘƛƭƛǇǇƛƴŜǎΣ aŀƭŀƛǎƛŜΣ LƴŘƻƴŞǎƛŜΧύ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛƻŎ5, ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳŜΣ 

etc. Certains pays mettent en place des stratégies de conquête du marché mondial : 
 

4 [ŀ aŀƭŀƛǎƛŜ Ŝǘ ƭΩLƴŘƻƴŞǎƛŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ул ҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳe 
espèrent occuper 20 ҈ ŘŜ ǇŀǊǘ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘ ŘΩƛŎƛ нллф ; 

4 Le Brésil qui compte pour près de la moitié des exportations internationales de bioéthanol 
espère accroître sa production de canne à sucre de 55 ҈ ŘΩƛŎƛ ƭŜǎ ǎƛȄ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ¦{! Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¦9Φ 

 

× Principaux enjeux  
 

Les pays ouest-africains sont, eux aussi, placés devant le défi de la réduction de la dépendance 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ /Ŝǘ ŜƴƧŜǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜΣ Ŝƴ ƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛŦƛŀƴǘΣ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

lutte contre la pauvreté. Le risque de voir les ambitions ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŦǊŜƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ dans 

ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴǳƭ : 
  

4 5ŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘŀƴƻƭ Ŝǘ Řǳ 

biodiesel - hausse des prix sur les marchés locaux - impact sur la sécurité alimentaire. 

4 Impacts suǊ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎΦ 

4 /ƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ ƭƻŎŀǳȄ ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ 
 

[Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ en particulier de tirer leur épingle du jeu sont 

également réelles, à cƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ 

ǎǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Ŝƴ ƎŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ associés à ces nouvelles 

opportunités. 

                                                            
5  !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛƻŎ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭ Ŝƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ 
croissance (12,5 millions de tonnes échangés mondialement contre 2 millions en 2000), qui représente 8 à 10 % de la 
production mondiale. 
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3.2. Vers un label « carburant vert ɀ carburant du dévelo ppement » ? 
 

Les consommateurs des pays développés sont plus que jamais sensibles aux enjeux de la protection de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Même si les spécialistes savent bien que le développement des biocarburants est plus 

motivé par la hausse des cours du pétrole ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ « carburant vert » 

est un argument commercial de premier ordre. Cet argument est progressivement mis à mal par des 

campagnes médiatiques liant les politiques énergétiques du Nord à la famine du Sud. 
 

 Au-delà des caricature, la nécessaire cohérence des politiques  
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réputés « carburants verts », le bioéthanol et le biodiesel peuvent-ils ς aussi- devenir des « produits 

développement durable » ? Le « Nord » et le « Sud » - pourraient-ils trouver un tŜǊǊŀƛƴ ŘΩŜƴǘŜƴǘŜ 

« gagnant ς gagnant », conclure par exemple un « code de bonne conduite » ou mieux encore définir le 

ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘΩun nouveau label « Carburant vert/développement durable » ? 
 

Ce nouveau label devrait garantir que :  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Dans les annéesΩ 90, un code de bonne conduite Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ό/ƘŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƛŘŜ 

Alimentaire) avait été négocié entre les donateurs et les bénéficiaires avec la facilitation du CSAO. /ΩŜǎǘ 

Řŀƴǎ ǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ǉǳŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ; le nouveau challenge 

étŀƴǘ ǉǳΩŜƴ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ compagnies internationales de biocarburants devraient être 

impliquées afin de convenir des règles garantissant un développement durable. 
 

 
 

 

4 Les sources végétales ne proviennent que de nouvelles plantations - toutes les formes de 

concurrence sur les terres agricoles et sylvo-pastorales seraient évitées ; 

4 Les programmeǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƴŜ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ Ŝƴ ǊƛŜƴ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ 

populations aux produits concernés. 

4 Les mesures incitatives sont soigneusement étudiées de manière à ne pas détourner les 

producteurs vivriers vers la production de matières premières pour la fabrication de 

biocarburants. 

4 [ŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜment est garantie ou améliorée. 

4 Une part de la production de biocarburants serait destinée au marché local. 

Chappatte  

                >> Contact : Sibiri Jean Zoundi : sibirijean.zoundi@oecd.org 
 

Club du Sahel et de lôAfrique de lôOuest/OCDE 
 

Adresse postale : 2 rue André Pascal, 75775 Paris Cedex 16, France  

Adresse du bureau : Le Seine Saint -Germain, 4 bd des Iles, 92130 Issy - les-Moulineau x -  France  

Ligne directe : +33 (0)1 45 24 89 87 -  Fax: +33 (0)1 45 24 90 31  

E-mail : swac.contact@oecd.org  / www.westafricaclub.org  
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